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HIERRO
Réalisé par Gabe Ibañez
Avec Elena Anaya, Mar Sodupe, Adres Herrera
Alors qu’il voyage à bord d’un ferry vers l’île d’El Hierro, le jeune fils de Maria disparaît.

Six mois plus tard, le corps d’un enfant est découvert. Maria doit retourner sur l’île afin de procéder à l’identification. 

Mais une fois à El Hierro, Maria ne reconnaît pas le corps de son enfant et se perd bientôt dans un paysage étrange et menaçant. Ce dédale inquiétant la mènera inexorablement vers la plus insoutenable des découvertes…

Rien n’est plus effrayant qu’un cauchemar devenu réalité… 
HIERRO expose prodigieusement au grand jour 
la part la plus sombre de chacun de nous : 
de rencontres dangereuses en découvertes macabres,

ce conte horrifique porté par Elena Anaya (Mesrine, l’instinct de mort) 

s’inscrit dans la droite lignée du Labyrinthe de Pan et de L’Orphelinat,

continuant de confirmer la vitalité du cinéma fantastique espagnol.
En DVD le 24 Novembre 2010
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format Image : 2.35, 16/9e comp. 4/3

Format son : Espagnol DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0, Français Dolby Digital 5.1
Sous-titres : Français 
Durée : 1h25
COMPLEMENTS  DVD

- Making-of (12’)
- Entretien avec le réalisateur (13’)

- Maquina : court-métrage du réalisateur

- Maquina, le making-of (17’)

- Clip effet spéciaux (1’22)

- Story-board

- Galerie photos / Affiches / Affiche animée / Concept Art
Prix public indicatif : 14,99 Euros le DVD
- Film déconseillé aux moins de 12 ans -
LE REALISATEUR GABE IBAÑEZ
« Hierro repose sur deux paramètres essentiels.

D’abord, le personnage principal : Maria, la protagoniste, qui est présente dans 95% des scènes. Avec ce qui, à mes yeux, est un contre-emploi radical, Elena Anaya prend un nouveau départ et porte sur ses épaules et qui nous entraîne dans un périple d'angoisse, de folie et de violence. Elena disposait des mêmes informations au niveau visuel que le directeur de la photo, la chef-costumière ou la maquilleuse… Elle était informée des moindres détails de chaque département : on la mettait au courant de toutes les informations concernant l'aspect visuel du film, la palette de couleurs, nos sources d'inspiration, le type d'atmosphère qu'on recherchait et ce qu'on voulait en faire. En assimilant toutes ces informations, Elena n'était pas seulement comédienne, mais membre à part entière de l'équipe technique. 

L'autre paramètre important dont dépendaient l'identité et le style visuel de Hierro était cet élément subtil et puissant qu'on appelle "atmosphère". 

Pour créer cette atmosphère, nous avons tourné le film dans un endroit où aucun tournage n'avait jamais eu lieu : l'île isolée de El Hierro, zone géographique la plus méridionale de l'Europe. Il s'agit d'un lieu spectaculaire loin de tous les stéréotypes visuels. Une île d'où émane un pouvoir palpable, un no man's land inquiétant, où l'on se sent perdu et impuissant, où vos pires doutes prennent naissance et où vos cauchemars deviennent réalité.

Outre l'intrigue et les personnages, l'atmosphère de Hierro joue un rôle crucial, met en jeu toutes les ressources visuelles et sonores du film. Si l’on parvient à bien les maîtriser, on peut alors choisir d'avoir une ambiance délicate ou brutale, ou encore d'être à la recherche de moments d'harmonie ou susceptibles de déstabiliser le spectateur. »

ENTRETIEN AVEC ELENA ANAYA

Maria est le personnage le plus sombre que vous ayez interprété jusque-là puisqu'il s'agit d'une mère qui perd son enfant. Comment vous êtes-vous préparée au rôle ?

Gabe Ibáňez m'a dit qu'on allait faire en sorte que Maria ait toute l'envergure et la maturité qu'il lui fallait car c'est une femme qui est rapidement devenue adulte. Elle a perdu ses parents quand elle était toute petite, a vécu avec sa sœur et, a dû prendre sa vie en main très jeune. Elle vit seule avec celui qu'elle aime le plus au monde – son fils –, qui n'a pas de père et autour duquel elle a créé un microcosme d'un genre particulier.

Gabe avait toutes les scènes en tête, et m'a expliqué très clairement le type d'histoire qu'il voulait raconter. Après près de deux mois de préparation, le personnage a fini par prendre corps. C'est une sorte de période de gestation, un processus évolutif au cours duquel on a plusieurs possibilités pour déterminer qui est le personnage et quelle image on aimerait que le spectateur ait de lui. Ma mission a consisté à vivre en phase avec mon personnage, à maintenir son état de tension très élevé. J'ai vécu dans le monde de Maria, qui est un univers très personnel et très particulier centré sur son fils et sur sa vie avec lui. Maria est tellement attachée à son fils que sans lui, elle a l'impression de mourir : elle est incapable de respirer et elle ne peut pas assumer cette nouvelle réalité car elle est trop dure à accepter.

Nous avons vu beaucoup d'enfants pendant les auditions, et beaucoup d'entre eux étaient formidables, mais j'ai surtout noué une complicité avec Kaiet, qui interprète mon fils. Il m'a regardée droit dans les yeux et, s'il a eu peur, il ne l'a pas montré : il est resté naturel et, a souri du regard. J'ai eu l'impression qu'il aurait pu être mon fils. L'avoir comme partenaire a été extraordinaire. C'est toujours un peu difficile avec les enfants, parce qu'il y a une grande part d'incertitude. On ne sait pas ce qui va se passer à la prise suivante, on ne sait pas comment ils vont réagir… et ce gosse a été merveilleux, vraiment formidable.

Qu'est-ce qui vous a le plus intéressé dans Hierro ?

Tout d'abord, j'ai vraiment été captivée par cette histoire, mais quand j'ai rencontré Gabe, je me suis passionnée pour sa conception de la mise en scène qui est tout aussi importante que l'intrigue. On a décortiqué le scénario pendant près d'un mois, non seulement pour analyser chaque élément de l'histoire, mais pour bien comprendre le moindre aspect du film. Dans Hierro, l'atmosphère est aussi importante que mon personnage et c’est toute l’équipe qui a contribué à l'installer : le décorateur, le chef-opérateur, le costumier… Tous les films sont le fruit d'un travail collectif, mais sur celui-ci en particulier, j'ai eu le sentiment de m'enrichir chaque jour au contact de tous les techniciens présents sur le plateau. J'ai eu besoin de cela pendant la préparation : c'était très gratifiant et cela s'est avéré une formidable expérience. 
Comment avez-vous travaillé avec Gabe Ibáňez ?

Gabe est sans doute l'un des réalisateurs qui m'aura donné le plus d'informations et d'affection. Tout au long de notre collaboration, il a été très précis sur la manière dont il voulait qu'on raconte tous les deux cette histoire, avec la complicité, bien entendu, d'une formidable équipe. Peu importe qu'un metteur en scène vienne de la publicité ou du théâtre, qu'il en soit à son premier ou à son 25ème film. L'une des grandes qualités de Gabe est qu'il ne laisse absolument rien au hasard. 
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